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Présentation de l’éditeur 
Qui est Homo sapiens ? Quand est-il apparu ?   
Comment vivait-il ? Quels ont été ses rapports avec ses 
contemporains dont Néandertal ? Pourquoi cet hominidé, dont 
nous sommes les seuls représentants, a-t-il survécu 
jusqu’aujourd’hui quand les autres se sont tous 
progressivement éteints ? 
Descendant d’Erectus, né en Afrique, Homo sapiens a 
commencé à migrer vers le Proche-Orient il y a plus de 100 000 
ans pour essaimer vers l’Europe et l’Asie, jusqu’à atteindre 
l’Australie vers - 50 000 ans et très rapidement l’ensemble de la 
planète. Mais que sait-on d’autre sur lui ?  

En dix chapitres qui peuvent se lire indépendamment les uns des autres, et qui mettent en 
scène le travail de l’archéologue, François Bon répond à toutes ces questions et à bien 
d’autres encore en nous plongeant en des temps préhistoriques pour mieux saisir la 
spécificité de l’espèce Sapiens au sein de la lignée des hominidés et les raisons de son 
succès. 

FRANÇOIS BON 
Professeur de Préhistoire à l’université de Toulouse, François Bon a dirigé le Centre  de 
recherche français de Jérusalem. Il conduit des recherches en Europe et en Afrique sur les 
premières sociétés d’Homo sapiens,  et mène plusieurs chantiers archéologiques, dans le sud 
de la France comme en Éthiopie.  Il est également l’auteur de nombreuses contributions 
scientifiques, parmi lesquelles Préhistoire, la fabrique de l’Homme (Seuil, 2009). 

AURORE CALLIAS 
Dessinatrice issue de l’École Estienne et de La Cambre à Bruxelles, Aurore Callias réalise des 
livres pour la jeunesse, et a illustré en BD de petites biographies archéologiques. 
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Sapiens
de l’autre côté 
du miroir

Évidemment, Néandertal est plus accrocheur, 
plus fantasmagorique. Beaucoup de gens  
se passionnent pour ce cher disparu dans  
les glaces du Pléistocène. Si loin, si proche,  
avec ce parfum de mystère qui flotte autour  
de lui. Comment il vécut, comment il est mort… 
Sapiens, en un sens, est plus banal.  
Vous pensez déjà le connaître suffisamment,  
et vous avez en grande partie raison. 

INTRODUCTION
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Ce matin encore, dans l’intimité du petit matin, quel regard avez-vous croisé 

dans le miroir de votre salle de bains, si ce n’est celui d’un ou d’une Sapiens ? 

Des Sapiens comme vous et moi, il n’y a plus que ceux-là. Cependant, si Sapiens 

est devenu, et depuis très longtemps, le seul acteur de l’aventure humaine, 

quand exactement cela a-t-il commencé et comment en sommes-nous arrivés 

là ? Pourquoi lui, pourquoi nous ? Car Sapiens revient de loin. Enfant du 

Paléolithique, bien avant de partir à la conquête de la Lune, c’est en chasseur-

cueilleur nomade, armé d’instruments en pierre et en os, qu’il a su progressive-

ment se déployer sur tous les continents, parachevant de peupler l’essentiel de 

la planète à la suite des mouvements de populations amorcés par ses ancêtres, 

Erectus en tête. Africain d’origine, le voilà qui se donne un destin universel, 

inventant, par là même, l’homme moderne. 

Moderne sur un plan biologique, certes, mais également et peut-être 

surtout en termes de comportements. Certaines de ses réalisations 

préhistoriques sont là pour nous convaincre que, depuis bien des millénaires, 

si les sociétés se sont transformées, leurs acteurs partagent une même 

humanité. Laquelle enjambe Préhistoire et Histoire. C’est de la première de ces 

phases dont il sera question ici. Nous traverserons par l’analyse d’une succes-

sion de courts tableaux (les origines de Sapiens, ses dynamiques de peuple-

ment, les manifestations de sa pensée, les premières sociétés qu’il fabriqua…)

la trajectoire de ces populations dont nous sommes tous directement issus. 

Essayez, pourtant, de ne pas vous effrayer de la valse des millénaires, 

des repères chronologiques un peu abstraits. Les entretiens qui scandent le 

texte sont là pour vous accompagner dans votre lecture, ainsi que les défini-

tions de certains termes. Et puis souvenez-vous que vous êtes des Sapiens, bon 

sang ! Fruit d’une évolution multimillénaire qui nous a justement sélection-

nés sur notre intelligence. Et notre curiosité.
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Paléolithique
et Pléistocène

Le Paléolithique, ou âge de la  
pierre ancienne, est la première  

et la plus longue période  
de la Préhistoire où l’humanité  

est composée exclusivement de 
chasseurs-cueilleurs. Il commence 

avec l’apparition de la première 
espèce du genre Homo, Homo habilis,  
il y a environ 2,5 millions d’années. 

Cette période inclut l’apparition  
de notre espèce, Homo sapiens,  

il y a environ 300 000 ans,  
son expansion et le déclin des 

autres espèces du genre Homo.  
Il est plus ou moins contemporain  

du Pléistocène, première époque 
géologique du quaternaire, qui dure 

de 2 000 000 à 10 000 ans.
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Quand on pense à Cro-Magnon, on imagine volontiers 
un être hirsute, mal dégrossi, articulant avec peine, 
grognant presque. Bref, une brute avec les deux pieds 
plantés dans les marécages du passé. Et puis on vous dit : 
c’est lui qui a peint Lascaux. Cela suffit à vous mettre 
la puce à l’oreille. Ce Cro-Magnon, dont vous allez 
rapidement comprendre qu’il est un Sapiens comme 
vous et moi, est donc bien plus raffiné qu’il n’y paraît  
et quoi qu’il en soit, n’est pas né de la dernière pluie.

Dernier de 
cordée1
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D’où sort-il ? Dans certaines parties du 

monde, c’est comme s’il était tombé de 

la Lune. Ainsi des premiers Sapiens qui 

posèrent le pied en Australie, à une date très imprécise 

mais néanmoins très ancienne (50 000 ans ? 60 000 ans 

peut-être ?), après avoir navigué de proche en proche depuis une ceinture d’îles 

reliant l’Indonésie à ce continent. Bien sûr, ils ne pouvaient se représenter 

l’immense espace qui s’étendait devant eux, comme ils ignoraient sans doute 

être les premiers humains à y pénétrer et à observer un kangourou en train 

de sautiller. Et ils ne pouvaient bien entendu pas mesurer le fait, à cet instant 

où ils traçaient leurs empreintes dans le sable de quelque plage de la côte 

nord-ouest australienne, qu’ils étaient non seulement les premiers humains 

mais tout simplement les premiers primates à fouler le sol de ce continent 

séparé du reste du monde, il y a près de 100 millions d’années. Un vertige ! 

C’est dire l’importance de ce moment : avec ces nomades qui avaient décidé 

d’aller voir ce qu’il y avait de l’autre côté de la mer, des dizaines de millions 

d’années de dérive des continents furent abolies.

Mais laissons de côté l’histoire des primates en général et revenons  

à celle des Sapiens en particulier. Cette même histoire, celle qui le voit arriver 

sur un continent jusqu’alors dépourvu de toute présence humaine, s’est 

également produite en Amérique, dans des circonstances tout aussi oubliées 

et à une date encore très disputée parmi les scientifiques. Pour certains,  

la première vague de peuplement humain remonte à 30 ou 40 000 ans. Pour 

d’autres, il faut attendre bien plus tard, vers 15 000 tout au plus. Quoi qu’il 

en soit, ce continent aussi n’avait pas connu d’hommes avant que Sapiens 

y parvienne et s’y répande. De telle sorte que si l’on compare deux états 

du monde, le premier il y a 100 000 ans, avant cette grande phase d’expan-

sion des Sapiens illustrée à l’instant par son arrivée en Australie et dans les 

Amériques, et le second il y a 10 000 ans, alors que s’achève le Paléolithique, 

on constate que la taille de la surface occupée a fait un bond spectaculaire.  

Si l’on exclut l’Antarctique et toutes les îles lointaines, qui ne seront peuplés 

que bien plus tard… ou jamais, ce n’est pas moins de 37 % de la surface de la 

Terre, c’est-à-dire celle correspondant aux deux Amériques et à l’Océanie,  

que Sapiens ajouta au palmarès de l’humanité. Tout en demeurant naturelle-
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Sapiens 
inventa les Aborigènes  
et les Indiens 
d’Amérique
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